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La a I Aſemblee publique de I Aca- 1 
* demie des Sciences, du 14 Novemb. þ 
: 1725. | ö 


TH MME il eſt ſans exemple 
| I | que ' Académie ait fait 'E- 
loge d'un Souverain, en fai- 
fant, ſi on ole le dire, celui 
SY d'un de ſes Membres, nous 
ſommes obliges d'avertir, que nous ne re- 
garderons le feu Czar qu'en qualite d' A- 
cademicien, mais d'Academicien Roy & | 
Empereur, qui a Etabli les Sciences & les 
Arts dans les vaſtes Etats de ſa domina- 
1 tion, 
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tion, & quand nous le regarderons comme 


Guerrier, & comme Conquerant, ce ne ſera 


que parce que l' Art de la Guerre eſt un 
de ceux dont il a donne intelligence a ſes 
Sujets. 

La Moſcovie ou Ruſſie Ctoit encore dans 
une ignorance, & dans une groſſiereté 


preſque pareilles à celles qui accompagnent 
ton jours les premiers ages des Nations. 
Ce n'eſt pas que l'on ne decouvrit dans les 


Moſcovites de la vivacite, de la penetra- 
tion, du genie & de l'adreſſe a imiter ce 
qu Is auroient vu, mais toute induſtrie E- 
toit eroufice les Payſans nes eſclaves, & 
opprimes par des Seigneurs impitoyables, 
ſe contentoient qu'une Agriculture groſ- 


ſiere leur rapportar preciſement de quoy 


vivre, ils ne pouvolent, ni noſoĩent s'en- 
rich Les Seigneurs eux-mè mes n'oſoient 
paroitre riches, & les Arts ſon enfants de 
la Richeſſe, & de la douceur du Gourer- 
nement. L'Art Militaire, malheureuſement 


auſſi indiſpenſable que ! Agriculture, n'c- 
toit guere moins neglige ; auſſi les Mo ſco- 


vites wavoient- ils ctendu leur domination 
que du cote du Nord & de Orient, ou 
us avoient trouve des Peuples plus Bar- 
bares, & non du cote de VOccident & du 
Midi, ou ſont les Suedois,. les Polonois & 
les Turcs. La politique des Czars avoit 
Eloigne de la Guerre les Seigneurs & les 
Gentilshommes, qui en Etolent venus a re- 


garder 


* n 8 R 
2 * — = >. «LY; 
5 7 3 Mx 5 1 8 
of L . 


5 (33 | 
garder comme une exemption honorable 
cette indigne oiſivetè, & ſi quelques-uns 
ſervolent, leur naiflance les avoit fairs 
Commandants, & leur tenoit lieu d'expe= 
rience. On avoit mis dans les Troupes 
pluſieurs Officiers Allemands, mais qui la 
plupart ſimples Soldats dans leur pays, & 
Officiers ſeulement parce qu'ils etoient en 
Moſcovie, nen ſgavoient pas mieux leur 
nouveau metier. Les Armees Ruſſiennes 
levees par force, compoſces d'une vile po- 
pulace, mal diſciplinèes, mal commandees, 
ne tenojent guere tere a un Ennemi aguerri, 
& il falloit que des circonſtances heureuſes 
& ſinguliè res leur miſſent entre les mains 
une Victoire, qui leur etoit aſſés indiffe- 
rente. La principale force de I Empire 
conſiſtoĩt dans les Strelitz, Milice a peu 
pres ſemblable aux Janiflaires Turcs, & 
redoutable comme eux a ſes Maitres, dans 
le meme temps qu'elle les faiſoit redouter 
des peuples. Un Commerce foible & lan- 


guiſſant etoit tout entier entre les mains de 
Marchands Etrangers, que Vignorance & 


la pareſſe des Gens du Pays n'invitoient 
que trop à les tromper. La Mer n'avoit 
jamais vu de Vaiſſeaux Moſcovites, ſoit 
Vaiſſeaux de Guerre, ſoit Marchands, & 


tout Vuſage du Port d' Arkangel Etoit pour 
les Nations Etrangeres. 


Le Chriſtianiſme mEme qui impoſe 
quelque neceſſitè de ſcavoir, du moins au 
| a7 Clerge, 


a1 24 ABSas th, a, AMC 


AE 3 


4 1 8 
11 


--.-- 4... peg 


a — 


E 
Clerge, laiſſoit le Clerge dans des tenebres 
auſſi Epaiſſes que le peuple, tous 1ſcavoient 
ſeulement qu'ils Etojent de la Religion 
Grecque, & qu'il falloit hair les Latins ; 
nul Eccleſiaſtique n'etoit aſſes habile pour 
precher devant des Auditeurs ſi peu re- 
doutables; il n'y avoit preſque pas de 
Livres dans les plus anciens, & les plus 
riches Monaſteres, meme a condition de 
n'y Etre pas lus Il regnoit par tout une 
extreme depravation de mœurs & de ſen- 
timents, qui n toit pas ſeulement, comme 
ailleurs, cachee ſous des dehors legers de 


| bien-ſeance, on reverue de quelques ap- 


parences d'Eſprit, & de quelques agre- 
ments ſuperficiels. Cependant ce meme 
peuple etoit ſouverainement fier, plein de 
mepris pour tout ce qu'il ne connoifloit 
point, & ceſt le comble de Vignorance que 
detre orgueilleuſe. Les Czars y avoient 
contribue en ne permettant point que leurs 
Sujets voyageaſſent, peut-erre craignoit- 
on quils ne vinſſent à ouvrir les yeux fur 
leur malheureux état. La Nation Moſ- 
covite, peu connue que de ſes plus proches 
Voiſins, faiſoit preſque une Nation a par”, 
qui nentroit point dans le Siſteme de! Eu- 
rope, qui n'avoit que peu de liaiſon avec les 
autres Puiſſances, & peu de conſideration 
ches elles, & dont à peine étoit- on curieux 
d' apprendre de temps en temps quelques 
TEyolutions importantes. Tel 
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par les plaiſirs. 
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Tel toit Vetat de la Moſcovie, lorſque 
le Prince Pierre naquit le 116 Juin 1672 
du Czar Alexis Michaelowits, & de Natalie 
Kirilouna Nariskin fa ſeconde femme. Le 
Czar Etant mort en 1676, Fedor ou Theo- 
dore ſon fils ainè lui ſucceda, & mourut 
en 1682 après 6 ans de Regne. Le Prince 
Pierre, age ſeulement de 10 ans, fut pro- 
clame Czar en ſa place, au prejudice de 
Jean quoi - qu'ainé, dont la ſante Etoit fort 
fable, & l'eſprit imbecille. Les Strelirz, 
excites par la Princeſſe Sophie, qui eſperoit 
plus d'authorite ſous Jean ſon frere de Pere 
& de Mere, & incapable de tout, ſe re- 
volterent en faveur de Jean, & pour cteindre 
la guerre Civile, il fut regle que les deux 
freres regneroient enſemble. 

Pierre, deja Czar dans un age fi tendre, 


Wo » *  ; / 
Etolt ties mal eie ve, non-ſeulement par le 


vice general de Veducation Moſcovite, par 
celui de I'education ordinaire des Princes, 
que la flaterie ſe hate de corrompre dans 
le temps mEme deſtinè aux preceptes & a 
la verite, mais encore plus par les ſoins 
de Vambirieuſe Sophie, qui deja le con- 
noiſſoit aſſes pour craindre qu'il ne fuſt un 
jour un trop grand Prince, & trop difficile 
a gouverner. Elle Venvironna de tout ce 
qui Etoit capable d*crouffter ſes lumicres 
naturelles, de lui garter le cœur & de lavilir 
Mais ni la bon ne éduca- 

tion ne fait les grands caracteres, ni la mau- 
ö 44 vaiſe 
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vaiſe ne les detruit. Les Heros en tout 
genre ſortent tout formes des mains de la 
Nature & avec des qualitez inſurmonta- 
bles. L'Inclination du Czar Pierre pour 
les exercices militaires ſe declara des 1a 
premiere jeuneſſe, il ſe plaiſoit a battre le 
Tambour, & ce qui marque bien qu'il ne 
youloit pas Samuſer, comme un Enfant, 


par un vain bruit, mais apprendre une 


fonction de Soldat, c'eſt qu'il cherchoit a 


y rendre habile, & il le devint effective- 


ment au point d'en donner quelquesfois 
des lecons a des Soldats, qui n'y reüſſiſ- 
foient pas fi bien que lui. 4 

Le Czar Fedor avoit aime la magnifi- 
cence en habits & en Equipages de Che- 
vaux ; pour lui, quoique blefſe des-lors de 
ce faſte, qu'il jugeoit inutile & onereux, il 
vit cependant avec plaiſir que les Sujets, 
qui n'avoĩent Ete juſques-la que trop Eloi- 
gnes de toute ſorte de magnificence, en 
prenoient peu à peu le gout. TI 

Il conęut qu'il pouvoit employer a de plus 
nobles uſages, la force de Gn exemple, 11 
forma uneCompagnie de cinquante hommes 
commandes par des Officiers Etrangers, 


& qui Etoient habilles & faiſojent leurs 


exercices a Il Allemande. Il prit dans cette 
Troupe le moindre de tous les grades, celui 
de Tambour. Ce n'etoit pas une repre- 
ſentation frivole qui ne fiſt que fournir 4 
lui & a {a Cour une matiere de divertiſſe- 

ment 
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ment & de plaiſanterie. Il avoit bien def- 


fendu a ſon Capitaine de ſe ſouvenir qu'il 
Etoit Czar, il ſervoit avec toute VexaCtitude 
& toute la ſoumiſſion que demandoit fon 
emploi, il ne vivoit que de ſa paye, & ne 
couchoit que dans une tente de Tambour à 
la ſuite de ſa Compagnie. Il devint Sergent, 
apres Vavoir meritè au jugement des Offi- 
ciers, qu'il auroit punis d'un jugement 


trop favorable, & il ne fut jamais avance 


que comme un Soldat de fortune, dont ſes 
Camarades meme auroient approuve l'cle- 
vation. Par 1a 1l vouloit apprendre aux 
Nobles que la naiſſance ſeule n'etoit point 
un titre ſuffiſant pour obtenir les dignites 
militaires, & à tous ſes Sujets que le merite 
ſeul en Etoit un. Les bas emplois par ou 
il paſſoit, la vie dure qu'il y eſſuyoit, lui 
donnoient un droit d'en exiger autant plus 
fort, que celui mème qu'il tenoit de ſon 
autoritè Deſpotique. 

A cette premiere Compagnie de 50 
hommes, il en joignit de nouvelles, toùj ours 
commandces par des Etrangers, toujours 
diſciplinées a la maniere d' Allemagne, & il 
forma enfin un Cor ps conſiderable. Comme 
il avoit alors la Paix, il faiſoit combattre 
une Troupe contre une autre, ou ws 
ſentoit des Siéges de Places, il donnoit a 
ſes Soldats une experience qui ne coutoir 
point encore de ſang, il eſſayoit leur valeur, 
& preludoit à des Victoires. : 

| C8 
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Les Strelitz regardoient tout cela comme 


un amuſement d'un jeune Prince, & ſe di- 


vertiſſojent eu mè mes des nouveaux ſpecta- 
cles qu'on leur donnoit. Ce jeu cependant 
les intereſſoit plus qu'ils ne penſoient. Le 
Czar qui les voyoit trop puiſſants, & d ail- 
leurs uniquement attaches a la Princeſſe 
Sophie, cachoit dans le fond de ſon cœur 
un deſſein forme de les abattre, & il vou- 
loit S'aſſurer de Troupes & mieux inftruites 
& plus fidelles. 

En mEme temps il ſuivoit une autre 
vue auſſi grande, & encore plus difficile. 


Une Chaloupe Hollandoiſe, qu'il avoit 


trouvee ſur un Lac d'une de ſes Maiſons 
de Plaiſance, ou elle demeuroit abandon- 
nee & inutile, .Vavoit frappe, & ſes penſces 
S'ctoient Elevees juſqua un Projet de Ma- 
rine, quelque hardi qu'il put paroitre, & 
qu'il lui parut peut- tre à lui-mè me. 

Il fit d'abord conſtruire a Moſcou de 


petits Batimens par des Hollandois, enſuite 


4 Fregates de 4 pieces de Canon ſur le 
Lac de Pereſlave. Deja il leur avoit appris 
a ſe battre les unes contre les autres. 
Deux Campagnes de ſuite il partit d'Ark- 
angel ſur des Vaiſſeaux Hollandois ou Ang- 
lois, pour s'inſtruire par lui-meme de 
toutes les operations de Mer. 

Au commencement de 1696 le Czar 
Jean mourut, & Pierre, ſeul maitre de 
Empire, ſe vit en Etat d'executer ce qu'il 

n'eut 
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n'ent pù avec une autorite partagèe. L'ou- 
verture de {on nouveau Regne fut le Siege 
d'Azof ſur les Turcs. II ne le prit qu'en 
1697, apres avoir fait venir des Venitiens 
pour conſtruire ſur le Don des Galeres qui 
en fermaſſent Pembouchure, & empechaſ- 
ſent les Turcs de ſecourir la Place. 

Il connut par la mieux que jamais Vim- 
portance d'une Marine, mais il ſentit auſſi 
Fextreme incommoditede n'avoir des Vail- 
ſeaux que des Etrangers, ou de nen conſ- 
truire que par leurs mains. Il voulut s'en 
delivrer, & comme ce qu'il mèditoit étoit 
trop nouveau pour etre ſeulement mis en 
deliberation, & que l'execution de ſes vues, 
confice à tout autre que lui, Etoit plus qu'in- 
certaine, ou du moins tres lente, il prit 
enticrement ſur lui une dèmarche hardie, 
biſarre en apparence, & qui, ſi elle man- 
quoit de ſuccès, ne pouvoit etre juſtifice 
qu aupres du petit nombre de ceux qui 
reconnoiflent le Grand par tout ou il ſe 
trouve. En 1698, n'ayant encore regné 
ſeul que pres de deux ans, il envoya en 
Hollande une Ambaſſade dont les Chefs 
Etojent M. le Fort Genevois, qu'il hono- 
Toit d'une grande faveur, & le Comte 
SGolowin grand Chancelier, & il fe mit 
dans leur ſuite incognito, pour aller ap- 
1 lui-mème la conſtruction des Vaiſ- 
ſeaux. 


3 == 
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It entra a Amſterdam dans la Maiſon de 


 FAmiraute des Indes, & ſe fit inſcrire dans 


le Rolle des Charpentiers ſous le nom de 
Pierre Michaelof, & non de Pierre Mi- 
chaelowits, qu'il eut du prendre par rap- 
port a ſon grand Pere; car dans la langue 
Ruſſienne cette difference de terminaiſon 
marque un homme du peuple, ou un homme 
de Condition, & il ne vouloit pas qu'il re- 
ſat aucune trace de ſa ſupreme dignite II 
l'avoit entièrement oublice, ou plutòt il ne 
Sen Etoit jamais fi bien ſouvenu, fi elle 
conſiſte plus dans des fonctions utiles aux 
peuples, que dans la pompe & l'ëclat qui 
J'accompagne. Ill travailloit dans le Chan- 
tier avec plus d' aſſiduitè, & plus d' ardeur 
que ſes Compagnons, qui n'avoient pas des 
motifs comparables aux ſiens; tout le 
monde connoiſſoit le Czar, & on ſe le mon- 
troit les uns aux autres avec un reſpect, 
que Sattiroit moins ce qu'il Etoit, que ce 
qu'il Etoit venu faire. Guillaume III. Roy 
d' Angleterre, qui fe trouvoit alors en 
Hollande, & qui ſe connoiſſoit en merite 
perſonnel, eut pour lui toute la conſidera- 
tion rEelle, qui lui Etoit dias. L'Incognito 
ne retrancha que la fauſſe & Vapparente. 
Avant que de partir de ſes Etats, il avoit 
envoye les Principaux Seigneurs Moſco- 
vites voyager en differents endroits de l' Eu- 
rope, leur marquant a chacun, ſelon les 
diſpoſitions qu'il leur connoiſſoit, oe 9 
| Pi 
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deꝛvoient particulicrement étudier; il avoit 
ſonge auſſi a prevenir par la diſperſion des 
Grands les perils de ſon abſence. Quel- 
ques-uns obeirent de mauvaiſe grace, & il 
y en eut un qui demeura 4 ans enferme 
ches lui a Veniſe, pour en ſortir avec la ſa- 
tisfaction de n' avoir rien vn, ni rien appris. 
Mais en general Vexpedient du Czar reèüſſit, 
les Seigneurs s'inſtruiſirent dans les Pais E- 
trangers, & l' Europe fut pour eux un ſpec- 
tacle tout nouveau, dont ils profiterent. 
F Le Czar yoyant en Hollande que la con- 
ſtruction des Vaiſſeaux ne ſe faiſoit que 
par pratique, & par une tradition d'Qu- 
vriers, & ayant appris qu'elle ſe faiſoit en 
Angleterre ſur des Plans, ou toutes les 
proportions etoient exactement marquees, 
jugea cette maniere preferable, & paſſa en 
Angleterre. Le Roy Guillaume l'y recat 
encore, & pour lui faire un preſent, ſelon 
5 ſon gout, & qui füt un modele de l' Art 
5 qu'il venoit Etudier, il lui donna un Yacht 
5 magnifique. 
I D' Angleterre le Czar repaſſa en Hol- 
Ty lande, pour retourner dans ſes Etats par 
15 Allemagne, remportant avec lui la Science 
de la conſtruction des Vaiſſeaux acquiſe en 
moins de 2 ans, parce qu'il Pavoit acquiſe 
par lui-meme, & achetce courageuſement 
par une eſpece d'abdication de la dignité 
Royale; Prix qui auroit paru exorbitant à 
tout autre Souverain. 
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Il fut rappelle bruſquement de Vienne 


par la nouvelle de la revolte de 40000 Stre- 
litz. Arrive a Moſcou à la fin de 1699, il 


les caſſa tous fans heſiter, plus ſur du re- 


ſpect qu'ils aurojent pour fa hardieſſe, que 
de celui qu'ils devoient a ſes ordres. Des 
l'année 1700 il eut remis ſur pied 30000 
hommes d' Infanterie reglee, dont faiſoient 
partie les Troupes qu'il ayoit en deja la 
prevoyance de 1 & de s'attacher 
particulierement. 

Alors fe declara dans toute ſon Erendue 
le vaſte projet qu'il avoit corgu. Tour 
ctoit A faire en Moſcovie, & rien à per- 
fectionner. II Sagiſſoit de erer une Na- 
tion nouvelle, &, ce qui tient encore de la 
Creation, il falloit agir feul, ſans ſecours, 
{ans Inſtruments. Laveugle politique de 
ſes Predeceſſeurs avoit preſque entièrement 
detache la Moſcovie du reſte du Monde, 
le Commerce y Ctoit ou ignore, ou neglige 
au dernier point, & cependant toutes les 
Richeſſes, & meme celles de l' Eſprit, de- 
pendent du Commerce. Le Czar ouvrit 
les grands Etats juſques- ld fermes ; apres 
avoir envoye ſes principaux Sujets chercher 
des connoiſſances & des lumières chès les 
Etrangers, il attira ches lui tout ce qu Ul 


pur d' Etrangers capables den apporter a 


ſes Sujets, Officiers de Terre & de Mer, 
Matelots, Ingenieurs, Mathematiciens, Ar- 
chitectes, Gens habiles dans la découverte 

des 
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des Mines & dans le travail des Metaux, 


Medecins, Chirurgiens, Artiſans de toutes 
les eſpeces. | 

Toutes ces nouveautes cependant, ai- 
{ſees a decrier par le ſeul nom de nouveau- 
tes, faiſoĩient beaucoup de Mecontens, & 
Pautorite deſpotique, alors ſi legitime- 
ment employee, n' toit qu'a peine afles 
puiſſante. Le Czar avoit affaire a un 
peuple dur, indocile, devenu pareſſeux 
par le peu de fruit de ſes travaux, ac- 
coutume a des chatimens cruels, & ſou- 
vent injuſtes, detachè de l'amour de la vie 
par une affreuſe miſere, perſuade par une 
longue experience qu'on ne pouvoit travail- 
ler a ſon bonheur, inſenſible a ce bonheur 
inconnu. Les changements les plus indif- 
ferents, & les plus legers, tels que celui 
des anciens Habits, ou le retranchement 
des longues Barbes, trouvoient une oppo- 
ſition opiniatre, & ſuffiſoient quelquesfois 
pour cauſer des ſeditions. Auſſi pour 
plier la Nation a des nouveautes utiles, 
fallut-il porter la vigueur au de-la de celle 
qui eur ſuffi avec un peuple plus doux & 
plus traitable, & le Czar y eroit d' autant 


plus oblige, que les Moſcovites ne con- 


noifloient la grandeur & la ſuperiorite que 
par le pouvoir de faire du mal, & qu'un 


MN.aitre indulgent & facile ne leur et pas 


paru un grand Prince & à peine un Mai- 


tr E. ; 
| En 


e100 | 
En 1700 le Czar ſoutenu de l' Alliance 
d' Auguſte Roy de Pologne, entra en Guerre 
avec Charles XII. Roy de Suede, le plus 
redoutable Rival de gloire qu'il put 
jamais avoir. Charles Etoit un jeune 
Prince, non pas ſeulement ennemi de toute 
molleſſe, mais amoureux des plus violentes 
fatigues, & de la vie la plus dure, recher- 
chant les perils par gout & par volupte, 
invinciblement opiniatre dans les extremi- 
res ou ſon courage le portoit, enfin c'ctoit 
Alexandre $'il eur eu des vices & plus de 
fortune. On pretend que le Czar & lui 
Etoient encore fortifiez par lerreur ſpecu- 
lative d'une Predeftination abſoluè. 

Il Sen falloit beaucoup que l'egalite qui 
pouvoir Etre entre les deux Souverains en- 
nemis, ne ſe trouvàt entre les deux Na- 
tions. Des Moſcovites qui n'avoient en- 
core qu'une legere teinture de diſcipline, 
nulle ancienne habitude de valeur, nulle 
reputation qu'ils craigniſſent de perdre, 
& qui leur enflaſt le courage, alloient trou- 
ver des Sucdois exactement diſciplines de- 
puis long- temps, accoutumes a combattre 
ſous une longue ſuite de Rois guerriers 
leurs Generaux, animes par le ſeul ſou- 
venir de leur Hiſtoire. Auſſi le Czar di- 
ſoit-il en commengant cette Guerre. Je 
ſeai bien que mes Troupes ſeront long-temps bat- 
tues, mais cela meme leur apprendra enfin d 
vaincre. Il s'armoit d'une patience plus 
heroique 


> 
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heroique que la valeur meme, & ſacrifioit 
intereſt de ſa gloire a celui qu'avoient ſes 
peuples de s'aguerrir. f 

Cependant apres que les mauvais ſucces 
des premiers commencements eurent été 
eſſuyes, il remporta quelques avantages 
aſſes conſiderables, & la fortune varia, ce 

. . } » / 
qui honoroit deja afles ſes armes. On put 
eſperer de ſe meſurer bien-tot avec les 
Suédois fans inegalitc, tant les Moſcovites 
ſe formoient rapidement. Au bout de 4 
ans le Czar avoit deja fait d'aſſés grands 
progres dans la Livonie & dans EIngrie, 


Provinces dependantes de la Suede, pour 


A / \ oh, 

etre en état de ſonger a batir une Place 
dont le Port ſituè fur la Mer Baltique put 
contenir une Flotte, & il commenca en 


effet le fameux Petersbourg en 1704. Ja- 


mais tous les efforts des Sucedois n'ont pu 
Ven chaſſer, & il a rendu Petersbourg une 
des meilleures Fortereſſes de l'Europe. 
Selon la loy qu'il $eroit preſerite 4 lui- 
meme, de n'avancer dans les dignites de 
la Guerre quautant qu'il le meritoit, il 
devoit ètre avance. A Grodno en Lithua- 
nie, ou fe trouvoient le Roy de Pologne, 
& les principaux Seigneurs de ce Roy- 
aume, il pria ce Prince de prendre le com- 


mandement de ſon Armee, & quelques 
jours apres il lui fit propoſer en Public par 


le General Moſcovite Ogilvi de remplir 
deux places de Colonel vacantes. Le Roy 


Auguſte 
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Auguſte repondit qu'il ne connoiſſoit pas 
encore aſſes les Officiers Moſcovites, & 
lui dit de lui en nommer quelques-uns des 
plus dignes de ces emplois. Ogilvi lui 
nomma le Prince Alexandre Menzicou, & 
le Lieutenant-Colonel Pierre Alexiowits, 
ceſt-a-dire, le Czar. Le Roy dit qu'il 
connoifloit le merite de Menzicou, & qu'il 


lui feroit inceſſamment expèdier le Brevet, 


mais que pour l'autre, il n'etoit pas aſles 
informe de ſes ſervices. On ſollicita pen- 
dant cinq ou fix jours pour Pierre Alexio- 
wits, & enfin le Roy le fit Colonel. Si 
c*Etoit 1a une eſpece de Comédie, du moins 
elle Etoit inſtructive, & meriteroit d'etre 
jolice devant tous les Roys. 

Apres de grands deſavantages qu'il elit 
contre les Suedois depuis 1704, enfin il 
remporta ſur eux en 1709 devant Pultava 
une Victoire complette, il s'y montra auſſi 
grand Capitaine, que brave Soldat, & il 
fit ſentir a ſes Ennemis combien ſes Trou- 
pes $'ctoient inſtruites avec eux. Une 
grande partie de FArm&e Suedoiſe fut pri- 
ſonniere de Guerre, & on vit un Heros tel 
que le Roy de Suede fugitif ſur les terres 
de 'Turquie, & enſuite preſque captif à 


Bender. Le Czar fe crut digne alors de 


monter au grade de Lieutenant-General. 
Il faifoit manger a ſa Table les Gene- 
raux Suedois priſonniers, & un jour qu'il 
but à la ſante de ſes Maitres dans Art 
de la Guerre, le Comte de Rhinſchild, 
un 


( 19) 


Pun des plus illuſtres dentre ces priſon- 
niers, lui demanda qui ctoient ceux a qui il 
donnoit un ſi beau titre. Vous, dit-il, Meſ- 
fieurs les Generaux. V. M. eſt donc bien in- 
grate, repliqua le Comte, d'avoir fi mal- 
traite ſes Maitres, Le. Czar, pour reparer 
en quelque fagon cette glorieuſe ingrati- 
tude, fit rendre auſſi-:ot une E&p&e a chacun 
d'eux. Il les trajta toujours comme au- 
roit fait leur Roy, qu'ils auroient rendu 
victorieux. 

Il ne pouvoit manquer de profiter du 
malheur & de Feloignement du Roy de 
Suede. Il acheva de conquerir la Livonie 
& 1 Ingrie, & y joignit la Finlande, & une 
partie de la Pomeranie Suedoiſe. Il fut 


plus en erat que jamais de donner ſes ſoins 


a ſon Petersbourg naiflant. Il or donna 
aux Seigneurs d'y venir batir, . & le peupla 
tant des anciens Artiſans de Moſcovie, que 
de ceux qu'il raſſembloit de toutes parts. 
Il fat conſtruire des Galeres inconnues 
juſque-là dans ces Mers, pour aller ſur les 
Cores de Sucde & de Finlande, pleines de 
Rochers, & inacceſſibles aux Batimens de 
haut bord. Il acheta des Vaiſſeaux d' An- 
gleterre, & fit travailler ſans relache a en 
batir encore. Il parvint enfin a en batir 
un de 90 pieces de Canon, ou il eut le 
ſenſible plailir de n*avoir travaillè qu*avec 
des Quvriers Moſcovites. Ce grand Na- 
vire fut lance a la Mer en 1718 au milieu 
B 2 des 
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des acclamations de tout un peuple, & 


pentier. | 

La défaite des Suédois a Pultava lui 
produiſit par rapport à Ictabliſſement des 
Arts un avantage que certainement il n'at- 
tendoit pas lui-meme. Pres de 3000 Offi- 
ciers Suédois furent diſperſez dans tous 
ſes Etats, & principalement en Siberie, 
vaſte Pays, qui S tend juſqu' aux confins 
de la Chine, & deftine a la punition des 
Moſcovites exiles. Ces priſonniers qui 
manquoient de ſubſiſtance, & voyoient leur 
retour Eloigne & incertain, ſe mirent preſ- 
que tous a exercer les differens métiers, 
4 ils pouvoient avoir quelque connoiſ- 
ſance, & la neceſſitè les y rendit prompte- 
ment aſſés habiles. Il y eut parmi eux 
juiqu'a des Maitres de Langues & de Ma- 
themariques. Ils devinrent une eſpece de 

Colonie, qui civiliſa les anciens habitans, 
& tel art, qui quoi-qu'ctabli a Moſcou ou 
a Petersbourg et pu ètre long-temps 4 
penetrer en Siberie, $'y trouva porte tout 
d'un coup. | | 

LU' Hiſtoire doit avouer les fautes des 
grands hommes, ils en ont eux-memes 
donne Vexemple. Les Turcs ayant rompu 
la Treve qu'ils avoient avec le Czar, il ſe 


ſur les bords de la Riviere de Pruth dans 
un poſte ou il Etoit perdu ſans reſſource. 


avec ure pompe digne du principal Char- 


laiſſa enfermer en 1712 par leur Armée 


Au 


* [5 
SHE 
1 * 
N. 
44 
1 
* 5 
- 
* * v 
F 
” * 
\ 08 
SR 
1 


619 
Au milieu de la conſternation generale de 
ſon Armée, la Czarine Catherine, qui 
avoit voulu le ſuivre, oſa ſeule imaginer 
un expedient, elle envoya negotier avec le 
grand Vizir en lui laiſſant entrevoir une 
groſſe ſomme d' argent, il ſe laiſſa tenter, 
& la prudence du Czar acheva le reſte. 
En memoire de cet evenement, il voulut 
que la Czarine inſtituat l'Ordre de S*. 
Catherine, dont elle ſeroit Chef, & ou il 
n'entreroit que des femmes. Il &prouva 
toute la douceur que l'on golite, non- ſeule- 
ment à devoir beaucoup a ce qu'on aime, 


mais encore à en faire un aveu eclatant, & 


qui lui ſoit glorieux. | 
Le Roy de Suede étant ſorti enfin des 
Etats du Turc en 1713 apres les actions 
qu'il fit a Bender, & qu'un Roman n'au- 
roit ole feindre, le Czar ſe retrouva ce 
formidable Ennemi en tète, mais il Etoit 
fortifie de Valliance du Roy deDannemarck. 
Il porta la guerre dans le Duche de Hol- 
ſtein allie de la Suede, & en meme temps 
il y porta ſes obſervations continuelles, & 
ſes études politiques. II faiſoit prendre 
par des Ingenieurs le plan de chaque Ville, 
& les deſſeins des differents Moulins & 
des Machines qu'il n'avoit pas encore, il 
$informoit de toutes les particularites du 
labourage, & des Metiers, & par-tout il 
engageoit d'habiles Artiſans qu'il envoyoit 
chès lui. A Gottorp dont le Roy de Danne- 
3 marck 
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marck &toit alors Maitre, il vit un grand 
Globe celeſte en dedans, & terreſtre en 
dehors, fait ſur un deſſein de Ticho Brahe. 
Douze perſonnes peuvent s'aſſeoir dedans 
autour d'une table, & y faire des obſer- 
vations Celeſtes, en faiſant tourner cet 
enorme Globe. La curioſitè du Czar en 
fur frappe, il le demanda au Roy de Dan- 
nemarck, & fit venir expres de Petersbourg 
une Fregate qui l'y porta. Des Aſtrono- 
mes le placerent dans une grande Maiſon 
batie pour cer uſage. 

La Moſcovie vit en 1714 un ſpectacle 
tout nouveau & que le Czar Eroit peut- 
etre ſurpris de lui donner ſi-töt, un 
Triomphe pour une Victoire Navale rem- 
portée ſur les Sucdois a Gango vers les 
Cotes de Finlande. La Flotte Moſcovite 
entra dans le Port de Petersbourg, avec 
les Vaiſſeaux Ennemis qu'elle amenoit, & 
le Contre-Amiral Suedois Ockrenskield 
priſonnier, charge de ſept bleſſures. Les 
Troupes devarquees paſſerent avec pompe 
ſous un Arc de Triomphe qu'on avoit eleve, 
& le Czar qui avoit combattu en perſonne, 
& qui Etoit le vrai Triomphateur, moins 
par ſa qualite de Souverain, que par celle 
de premier Inſtituteur de la Marine, ne 
parut dans cette marche qu'a ſon rang de 
Contre-Amiral, dont il avoit alors le titre. 
II alla A la Citadelle on le Vice-Czar Ro- 
manodofski aſſis ſur un Tròne, au milieu 


d'un 


(23) 


d'un grand nombre de Senateurs, le fit ap- 
peller, recut de fa main une Relation du 
Combat, & apres avoir afles long temps 
interroge, I'tleva par l'avis du Conſeil a 
la dignite de Vice-Amiral. Ce Prince n'a- 
voit pas beſoin de VEſclave des T'riompha- 
teurs Romains, il ſęavoit aſſes lui ſeul pre- 
ſcrire de la modeſtie à ſon Triomphe. 
II y joignit encore beaucoup de douceur 
& de generoſitè en traitant le Contre- 
Amiral Sucdois Ockrenskield comme il a- 
voit fait auparavant le General Rhinſchild. 
Il n'y a que la vraye valeur qui aime a ſe 
retrouver dans un Ennemi, & qui $'y re- 
ſpecte. 

Nous ſupprimerons deſormais preſque 
tout ce qui appartient a la Guerre. Tous 
les obſtacles ſont ſurmonres, & d'aſles 
beaux commencements etablis. 

Le Czar en 1716 alla avec la Czarine 
voir le Roy de Dannemarck a Copenhague, 
& y paſla trois mois. La il viſita tous les 
Colleges, toutes les Academies, & vit tous 
les Scavants. II lui etoit indifferent de les 
faire venir ches lui, ou d'aller ches eux. 
Tous les jours il alloit dans une Chaloupe 
avec deux Ingenieurs cotoyer les deux Roy- 
aumes de Dannemarck & de Suede, pour 
meſurer toutes les ſinuoſités, ſonder tous 
les fonds, & porter enſuite le tout ſur des 
Cartes fi exactes que le moindre Banc de 
fable ne leur a pas echappe, II falloit quiil 
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füt bien reſpectè de ſes Allies pour n'etre 
pas traverſe par eux-memes dans ce grand 
ſoin de s'inſtruire ſi particulierement. 

Ils lui donnerent encore une marque de 
conſideration plus eclatante. L'Angleterre 
ctoit ſon allice auſſi-bien que le Danne- 
marck, & ces deux Puiſſances ayant joint 
leurs Flottes a la ſienne, lui defererent le 
commandement en Chef. Les Nations les 
plus experimentees fur la Mer vouloient 
bien deja obèir au premier de tous les Ruſſes 
qui et connu la Mer. 

De Dannemarck il alla a Hambourg, de 
Hambourg a Hanovre, & a Volfembutel, 
toujours obſervant, & de-la en Hollande 
ou il laiſſa la Czarine, & vint en France 
en 1717. Il n'avoit plus rien d' eſſentiel a 
apprendre, ni a tranſporter ches lui, mais 
il lui reftoit a voir la France, un Pays on 
les connoiſſances ont ete portees auſſi loin, 
& les agrements de la Societe plus loin que 
par- tout ailleurs; ſeulement eſt- il a crain- 
dre que Von n'y prenne A la fin un biſarre 
mepris du Bon devenu trop familier. 

Le Czar fut fort touche de la perſonne 
du Roy encore Enfant. On le vit qui tra- 
verſoit avec lui les appartements du Louvre, 
le conduiſant par la main, & le prenant 
preſque entre ſes bras pour le garantir de 
la foule, auſſi occupe de ce ſoin & d'une 
maniere auſſi tendre que ſon propre Gou- 
verneur. | 

Le 
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Le 19 Juin 1717 il fit Phonneur a VA- 

cademie des Sciences d'y venir. Elle ſe para 
de ce qu'elle avoit de plus nouveau & de 
plus curieux en fait d' experiences ou de 
Machines. Des qu'il fut retourne dans ſes 
Etats, il fit Ecrire a M. Abbé Bignon 
par M. Areskins Ecoflois fon premier 
Medecin, qu'il vouloit bien &tre membre 
de cette Compagnie, & quand elle lui en 
eut rendu graces avec tout le reſpect & 
toute la reconnoiſſance qu'elle devoit, il 
lui en Ecrivit lui-mEme une Lettre, qu'on 
noſe appeller une Lettre de remerciment, 
quoi- qu'elle vint d'un Souverain, qui s'e- 
toit accoutume depuis long- temps à Etre 
homme. Tout cela eſt imprime dans l'Hi- | 
ſtoire de 1720 * & tout glorieux , 
qu'il eſt l' Academie, nous ne le | | 
repeterons pas. On Eoir ici fort regulier 0 
a lui envoyer chaque annee le Volume qui 
lui etoit dit en qualité d'Académicien, & 
il le recevoit avec plaiſir de la part de ſes 
„Confreres. Les Sciences en faveur deſ- 
= quelles il s'abbaiſſoit au rang de ſimple 
Particulier, doivent l'élever en rècompenſe 
au rang des Auguſtes & des Charlemagnes, 
qui leur ont accordè auſſi leur familiarite. 

Pour porter la puiſſance d'un Etat auſſi C 
loin qu'elle puiſſe aller, il faudroit que le | 
> Maitre etudiat ſon Pays, preſque en Geo- 
— 8 & en Phyſicien, qu'il en connut par- 

aitement tous les avantages naturels, & 
qu'il 
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qu'il euͤt l'art de les faire valoir. Le Czar 
travailla ſans relache a acquerir cette con- 
noiſſance, & a pratiquer cet art. Il ne 
Sen fioit point a des Miniſtres peu accou- 
tumès a rechercher {i ſoigneuſement le bien 
public, il n'en croyoit que ſes yeux, & des 
Voyages de 3 ou 400 lieuès ne lui cou- 
ſtoient rien, pour S'inſtruire par lui-meme. 
Il les faiſoit accompagne ſeulement de 3 
ou 4 perſonnes, & avec cette intrepidité, 
qui ſuffit ſeule pour éloigner les perils. 
Auſſi le Czar poſſedoit-il ſi exactement la 
Carte de fon vaſte Empire, qu'il concur 
{ans crainte de ſe tromper les grands pro- 
jets qu'il pouvoit fonder, tant ſur la ſitua- 
tion en general, que ſur les détails parti- 
culiers des Pays. 

Comme tous les Meridiens fe raſſem- 
blent ſous le Pole en un ſeul point, les 
Frangois & les Chinois, par exemple, ſe 
trouveroient voiſins du cote du Septen- 
trion, ſi leurs Royaumes $'etendoient beau- 
coup davantage de ce cote Ila. Ainſi la 
ſituation fort Septentrionale de l' Empire 
Moſcovite jointe a ſa grande ètenduè, fait 
que par ſes parties Mcridionales il touche 
aux parties Septentrionales de grands Etats 
fort Eloignes les uns des autres vers le 
Midi. Il eſt le voiſin d'une grande partie 
de l'Europe & de toute I'Afie ; il a d'ail- 
leurs de grandes Rivieres, qui tombent 
en difterentes Mers, la Duvine _ la 
Mer 
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Mer Blanche, partie de VOcean, le Don 
dans la Mer Noire, partie de la Mediter- 
rance, le Volga dans la Mer Caſpienne. 
Le Czar comprit que ces Rivieres juſque- 
Ia preſque inutiles reiiniroient ches lui tout 
ce qu'il y a de plus ſepare, s'il les faiſoit 
communiquer entr'elles, ſoit par de moin- 
dres Rivieres qui s' jettent, ſoit par des 
Canaux qu'il tireroit. Il entreprit ces 
grands travaux, fit faire tous les Nivelle- 
ments neceſſaires, choiſit lui- mème les lieux 
ou les Canaux devoient Etre creules, & 
regla le nombre des Ecluſes. 

La jonction de la Riviere de Volkoua, 
qui paſſe a Petersbourg, avec le Volga, eſt 
preſentement finie, & l'on fait par eau 4 
travers toute la Ruſſie un chemin de plus 
de 800 lieves depuis Petersbourg juſqu'à 
la Mer Caſpienne, ou en Perſe. Le Czar 
envoya a VAcademie le Plan de cette 
grande communication ou il avoit tant de 
part comme Ingenieur; il ſemble qu'il vou- 
lut faire ſes preuves d'Academicien. 

It y a encore un autre Canal fini qui 
joint le Don avec le Volga. Mais les 


Turcs ayant repris la Ville d*Aſof, ſituce 


a l'embouchure du Don, la grande utilité 


de ce Canal attend une nouvelle Con- 
queſte. 


Vers VOrient la domination du Czar 
s' tend dans-une eſpace de plus de 1500 
lieuẽs juſqu'aux Frontieres de la Chine, & 
au 
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au voiſinage des Mers du Japon. Les 
Caravanes Moſcovites, qui alloient trafi- 
quer a la Chine, mettoient une année en- 
tiere à leur voyage. C'ctoit Ia une ample 
matiere A exercer un genie tel que le ſien, 
car ce long chemin pouvoit etre & abrege 
& facilite, ſoit par des communications 
de Rivieres, ſoit par d'autres travaux, 
ſoit par des Traites avec des Princes 
Tartares, qui auroient donne paſlage 
dans leurs Pays. Le voyage pouvoit 
netre que de 4 mois. Selon ſon deſſein, 
tout doit aboutir a Petersbourg qui par ſa 
ſituation ſeroit un entrepoſt du Monde. 
Citte Ville, a qui il avoit donné la naiſ- 
ſance & ſon nom, Etoit pour lui ce qu toit 
Alexandrie pour Alexandre ſon fondateur, 
& comme Alexandrie ſe trouva fi heureuſe- 
ment ſituèe qu'elle changea la face du 
Commerce d' alors, & en devint la Capitale 
à la place de Tir, de meme Petersbourg 
changeroit les Routes d' aujourd'huy, & 
deviendroit le centre d'un des plus grands 
Commerces de I' Univers. 

Le Czar porta encore ſes vuts plus loin. 
Il voulut ſgavoir quelle etoit fa ſituation a 
I'egard de VAmerique, ſi elle tient a la 
Tartarie, ou fi la Mer du Septentrion 
donnoit un paſlage dans ce grand Conti- 
nent, ce qui lui auroit encore ouvert le 
nouveau Monde. De deux Vaiſſeaux qui 
partirent d'Arkangel pour cette decou- 
verte juſqu'a preſent impoſſible, l'un fut 
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arrete par les Glaces, on n'a point et de 
nouvelles de Vautre, qui apparemment a 
peri. Au commencement de cette annce il 
a encore donne ordre a un habile Capitaine 
de Marine d'en conſtruire deux autres 
pour le meme deſſein, il falloit que dans 


de pareilles entrepriſes Vopiniatrete de ſon 


courage ſe communiquaſt a ceux qu'il 
employoit. 

La revolution arrivèe en Perſe par la re- 
volte de Mahmoud attira de ce cote-la les 
Armes du Czar & du Grand Seigneur. 
Le Czar sempara de la Ville de Derbent 
ſur la Cote Occidentale de la Mer Caſ- 
pienne, & de tout ce qui lui convenoit, par 
rapport au Projet d' tendre le Commerce 
de Moſcovie ; il fit lever le Plan de cette 
Mer, & grace a ce Conquerant Acadé mi- 
eien, on en connut enfin la veritable figure, 
fort differente de celles qu'on lui donnoit 
communement. L' Academie reęut auſſi 


du Czar une Carte de ſa nouvelle Mer 
Caſpienne. | 


La Moſcovie avoit beaucoup de Mines, 


mais ou inconnuès, ou negliges par l'anci- 
enne pareſſe & le decouragement general 


de la Nation. II n'étoit pas poſſible 
qu'elles echapaſſent a la vive attention 
que le Souverain portoit. ſur tout. II fit 


venir d' Allemagne des gens habiles dans 


la Science des Metaux, & mit en valeur 


tous ces Tréſors enfcüis; il lui vint de 


la poudre d'or des bords de la Mer Caſ- 


pienne, 


a 
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pienne, & du fond de la Siberie ; on dir 
qu une livre de cette derniere poudre ren- 
doit 14 onces d'or pur. Du moins le Fer 
beaucoup plus neceſſaire que Vor, devint 
commun en Moſcovie, & avec lui tous les 
Arts qui le preparent ou qui Vemployent. 
n ne peut que parcourir les difterents 

etabliſſements que lui doit la Moſcovie, & 
ſeulement les principa ux. | 

Une Infanterie de Cent mille hommes 
auſſi belle, & auſſi aguerrie qu'il y en ait 
en Europe, dont une aſſés grande partie 
des Officiers font deja Moſcovites; on 
convient que la Cavalerie n'eſt pas ſi bonne, 
faute de bons Chevaux. 

Une Marine de 40 Vaiſſeaux de ligne, 
& de 200 Galeres. 

Des Fortifications ſelon les dernieres 
Regles a toutes les Places qui en mèritent. 

Une excellente Police dans les grandes 
Villes, qui auparavant etoient auſſi dan- 
gereuſes pendant la nuit que les Bois les 
plus Ecartes. We 

Une Academie de Marine & de Navi- 
gation, ou toutes les familles nobles font 


e d' envoyer quelques- uns de leurs 


Enfants. | J 
Des Colleges a Moſcou, a Petersbourg, 

& a Kiof pour les Langues, les Belles 
Lettres, & les Mathematiques; de petites 
Ecoles dans les Villages, où les enfans des 
Pay ſans apprennent a lire & a Ecrire, 15 
n 


9 


113 
Un College de Medecine & une belle 
Apotiquairerie publique a Moſcou, qui 


fournit de remedes les grandes Villes, & 


les Armees ; juſque-la il ny avoit eù dans 
tout l Empire aucun Medecin que pour le 
Czar, nul Apotiquaire. 

Des legons publiques d' Anatomie, dont 
le nom n' toit ſeulement pas connu, & ce 
qu'on peut compter pour une excellente 
lecon toujours ſubſiſtante, le Cabinet du 
fameux M. Ruiſch achete par le Czar, on 
font raſſemblees tant de Diſſections ſi fines, 
fi inſtruCtives & ſi rares. 

Un Obſervatoire, on des Aſtronomes ne 
s'occupent pas ſeulement a crudier le Ciel, 
mais ou l'on renferme toutes les curioſités 
d Hiſtoire naturelle, qui apparemment don- 
neront naiſſance a un long & ingenieux 
travail de recherches Phyſiques. 

Un Jardin des Plantes on des Botaniſtes 
qu'il a appelles, raſſembleront avec notre 
Europe connue, tour le Nord inconnu de 
IEyrope celui de I'Afie, la Perſe & la 
Chine. 

Des Imprimeries, dont il a change les 
anciens Caracteres trop barbares, & preſ- 
que indechiftrables a cauſe des frequentes 
abbreviations ; d' ailleurs des Livres ſi dif- 
ficiles à lire Etoienr plus rares qu aucune 
Marchandiſe Etrangere. 

Des Interpretes pour toutes les Langues 
des Etats de J Europe, & de plus pour la 


Latine 
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Latine, pour la Grecque, pour la Tur- 
que, pour la Calmouque, pour la Mon- 
gule & pour la Chinoiſe, marque de la 
grande ecendue de cet Empire, & peut- 
etre preſage d'une plus grande. 

Une Bibliotheque Royale, formee de 
trois grandes Bibliotheques qu'il avoit a- 
chetèes en Angleterre, en Holſtein & en 
Allemagne. 8 

Apres avoir donné a ſon ouyrage des 
fondements ſolides & neceſſaires, il y ajouta 
ce qui neſt que de parure & d'ornement. 
Il changea lVancienne Architecture groſſiere 
& difforme au dernier point, ou plutot 
il fir naitre ches lui IArchiteture. On 
vit Selever un grand nombre de Maiſons 
régulieres & commodes, quelques Palais, 
des Batimens publics & ſur-tout une 
Amiraute qu'il n'a faite auſſi ſuperbe, 


& auſſi magnifique, que parce que ce 


n'eſt pas un Edifice deſtine a une ſimple 
oſtentation de magnificence. Il a fait venir 
d'Italie & de France beaucoup de Tableaux, 
qui apprennent ce que c eſt que la Peinture 
a des gens qui ne la connoiſſoient que par 
de tres mauvaiſes repreſentations de leurs 


Saints. Il envoyoit a Gennes & a Livourne 
des Vaiſſeaux charges de Marchandiſes, qui 


lui rapportoient du marbre & des Statues. 
Le Pape Clement XI. rouche de ſon goiir 
jui donna une Antique, qu'il fit venir par 


terre à Petersbourg, de peur de la riſquer 
ſur 


(:33 ) 


ſur Mer. Il a meme fait un Cabinet de 
Medailles, curioſite qui n'eſt pas ancienne 
en ces Pays-cy. Il aura eu Vavantage de 
prendre tout dans I'ctat ou Vont mis juſqu'a 
preſent les Nations les plus {gavantes, & les 
plus polies, & elles lui auront Epargne cette 
ſuite fi lente de progres qu'elles ont eue a 
eſſuyer; bien-tort elles verront la Nation 
Ruſſienne arriver a leur niveau, & y arriver 
dautant plus glorieuſement, qu'elle ſera 
partie de plus loin. 

Les vues duCzar embraſſoient fi generale- 
ment tout, qu'il lui paſſa par l'eſprit de faire 
voyager dans quelques Villes principales 
d' Allemagne les jeunes Demoiſelles Moſ- 
covites, afin qu'elles priſſent une politeſſe & 
des manieres dont la privationles defiguroit 
entièrement. Il avoit vu ailleurs combien 
I'Art des agrements aide 4 la Nature 4 
faire des perſonnes aimables, & combien 
meme il en fait ſans elle. Mais les in- 
convenients de ces Voyages ſe preſenterent 
bien vite, il fallut y renoncer, & attendre 
que les hommes devenus polis fuſſent en 
etat de polir les femmes; elles ſurpaſſeront 
bien-töt leurs Maitres. 

Le changement general comprit auſſi la 
Religion, qui à peine meritoit le nom de 
Religion Chreſtienne. Les Moſcovites ob- 
ſervoient pluſieurs Carèmes comme tous 
les Grecs, & ces jeunes, pourva qu'ils 
fuſſent tres rigoureuſement gardes, leur 

tenoient 
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tenoĩent lieu de tout. Le Culte des Saints 
avoit degenere en une ſuperſtition honteuſe, 
chacun avoit le ſien dans fa maiſon pour 
en avoir la proteCtion particuliere, & on 
pretoit a ſon ami le Saint domeſtique dont 
on s' toit bien trouve; les miracles ne dé- 
pendoient que de la volontè & de Payarice 
des Pretres. Les Paſteurs qui ne ſgavoient 
rien, n'enſeignoient rien a leurs peuples, 
& la corruption des mœurs, qui peut ſe 
maintenir juſqu'a un certain point malgre 
Pinſtruction, étoit infiniment favouriſee & 
accrue par l'ignorance. Le Czar ofa en- 
treprendre la reforme de tant d' abus, fa 
Politique mèmę y Etoit intereſſce. Les 
jeunes, par exemple, fi frequents & ſi ri- 
goureux incommodoient trop les Troupes, 
& les rendoient ſouvent incapables d agir. 
Ses Predeceſſeurs s &toient ſouſtraits a lo- 
beiſſance du Patriarche de Conſtantinople 
& s en Etoient fait un particulier. Il abolit 
cette dignite, quoi- qu'aſſès dependante de 
lui, & par la ſe trouva plus maitre de fon 
Egliſe. II fit divers Reglements Eecleſi- 
aſtiques ſages & utiles, & ce qui n' arrive 
pas ton jours, tint la main a Texecution. 
On preche aujourd'hui en Moſcovite dans 
Petersbourg, ce nouveau prodige ſuplèera 
ici pour les autres. Le Czar oſa encore 
plus, il retrancha aux Egliſes ou aux Mo- 
naſteres trop riches Vexces de leurs biens, 
& l'appliqua a ſon Domaine. On wen 

5 {cauroit 
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ſcauroit louer que ſa Politique, & non pas 
ſon zele de Religion, quoique la Religion 
bien Epuree put ſe conſoler de ce retranche- 
ment. Il a auſſi etabli une pleine liberté 
de conſcience dans ſes Etats, article dont 
le pour & le contre peut ètre ſourenu en 
general, & par la Politique, & par la Re- 


ligion. = 


I! n'avoit que 53 ans, lorſqu'il mourut 


le 285 Janvier 1725, d'une retention d'urine, 


cauſèe par un abſcès dans le col de la 


Veſſie. Il ſouffrit d' extrèmes douleurs 
pendant douze jours, & ne ſe mit au lit 
que dans les trois derniers. Il quitta la 
vie avec tout le courage d'un Heros, & 
toute la piete d'un Chreſtien. Comme il 


 avoit declare par Edit trois ans auparavant 


qu'il Etoit maitre de diſpoſer de ſa ſuc- 


ceſſion, il la laifla a la Czarine ſa veuve, 


qui fut reconnue par tous les Ordres de 
Etat ſouveraine Imperatrice de Ruſſie. 


Il avoit toujours eu pour elle une vive 


paſſion, qu'elle avoit juſtifice par un me- 
rite rare, par une intelligence capable 


dentrer dans toutes ſes vies & de les 


ſeconder, par une intrepidite preſque 
Egale a la ſienne, par une inclination 
bien-faiſante, qui ne demandoit qua 
connoitre des malheureux pour les bu 
lager. 


La domination de I'Imperatrice Cathe- 


rine eſt encore affermie par la profonde 
5 C 3 vene- 
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veneration que tous les Sujets du Czar 
avoient congue pour lui. Ils ont honoré 
ſa mort de larmes ſinceres, toute ſa gloire 
leur avoit été utile. Si Auguſte ſe vantoit 
davoir trouve Rome de brique, & de la 
laiſſer de marbre, on voit afles combien 4 
cet egard I'Empereur Romain eſt inferieur 
a celui de la Ruſſie. On vient de lui frap- 
er des Medailles ou il eſt appelle Pierre 
ſs rat: & ſans doute le nom de Grand 
lui ſera confirme par le conſentement des 
Etrangers, neceflaire pour ratifier ces ti- 
tres d honneur donnes par des Sujets a 

leurs Maitres. 3 
Son caractere eſt aſſets connu par tout 
ce qui a été dit, off ne peut plus qu'y a- 
jouter quelques particularites des plus re- 
marquables. Il jugeoit mdigne de lui toute 
la pompe & tout le faſte qui neut fait 
qu'environner 1a perſonne, & il laiſſoit au 
Prince Menzicou à repreſenter par la mag- 
nificence du Favori la grandeur du Maitre. 
II Yavoit charge des dehors brillants, pour 

ne ſe reſerver que les fonctions laborieuſes. 

II les poutſoit 4 tel point qu'il alloit lui- 
meme aux Incendies qui ſont en Moſcovie 
tres communs, & font beaucoup de ravage, 
parce que les Maiſons y ſont ordinaire- 
ment de bois. II ayoit cree des Officiers 
obliges à porter du ſecours, il avoit pris 
une de ces Charges, & pour donner Vex- 
emple il montoit au haut des —_— en 
| eu, 
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feu, quel que fuſt le peril, & ce que nous 


admirerions ici dans un Officier ſubal- 
terne, Etoit pratique par l'Empereur. 
Auſſi les Incendies ſont-ils aujourd'hui 
beaucoup plus promptement Eteints. Nous 
devons toũjours nous ſouvenir de ne pas 
prendre pour Regle de nos jugemens des 
meœurs auſſi delicates, pour ainſi dire, & 
auſſi adoucies que les notres, elles condam- 
neroient trop vite des mœurs plus fortes 
& plus vigoureuſes. Il n toit pas exempt 
d'une certaine durete naturelle a toute ſa 


© Nation, & à laquelle l' autoritè abſoluè ne 


remedioit pas. II s' toit corrige des exces 
du Vin, tres ordinaires en Moſcovie, 8 
dont les ſuites peuvent ètre terribles dans 
celui 4 qui on ne reſiſte jamais. La Cza- 
rine ſgavoit l'adoucir, s oppoſer a propos 
aux emportemens de ſa colere, ou flechir 
ſa ſeverite, & il jouifloit de ce rare bon- 
heur que le dangereux pouvoir de l'amour 


ſur lui, ce pouvoir qui a deshonore tant 


de grands hommes, n'etoit employé qu'a 


le rendre plus grand. Il public avec 
toutes les Pieces originales la malheureuſe 


hiſtoire du Prince Alexis fon fils, & la con- 
fiance, avec laquelle il a fait l' Univers juge 
de ſa conduite, prouve afles qu'il ne fe re- 
prochoit rien, Des traits eclatants de clé- 
mence a I'egard de perſonnes moins cheres, 


&& moins importantes font voir auſſi que ſa 


ſeverite pour ſon fils dut Erre neceſſaire. 


Il 
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Il-ſcavoit parfaitement honorer le merite, 
ce qui Etoit l' unique moyen d'en faire nai- 
tre dans ſes Etats, & de 1'y multiplier. II 
ne ſe contentoit pas d' accorder des bien- 
faits, de donner des Penſions, faveurs in- 
diſpenſables & abſolument dues ſelon les 
deſſeins qu'il avoit formes, il marquoit par 
d'autres voyes une conſideration plus flat- 
reuſe pour les perſonnes, & quelquesfois 

il la marquoit meme encore apres la mort. 

It fit faire des Funerailles magnifiques a 

M. Areskins fon premier Medecin, & y 

aſſiſta portant une Torche allumee à la 

main. II a fait le mEme honneur a deux 

Anglois, l'un Contre- Amiral de ſa Flotte, 

Vautre Interprete de Langues. 

Nous avons dit en 1716*qu'ay- P. 124. 
ant conſulte ſur ſes grands deſ- 

ſeins l'illuitre M. Leibnitz, il lui avoir 

donnè un titre d' honneur & une Penſion 

conſiderable, qui alloit chercher dans ſon 

Cabinet un ſgavant Etranger, a qui l'hon- 

neur d'avoir cte conſultè eut ſuffi. Le 

Czar a compole lui-meme. des Traités de 

Marine, & l'on augmentera de ſon nom 

la Liſte peu nombreuſe des Souverains qui 

ont Ecrit. II ſe divertiſſoit a travailler au 

Tour, il a envoye de ſes ouvrages à l'Em- 

pereur de la Chine, & il a eu la bonte d'en 

donner un à M. d'Onzembrai, dont il 

jugea le Cabinet digne d'un ſi grand or- 

nement. Dans les divertiſſements qu'il pre- 
| noir 


* 4 * . * 
„ cs MY hos wa 3 * * "I . mug * E33 4 Ta 


(39) 


noit avec {a Cour, tels que quelques Re- 
lations nous les ont expoſes, on peut tron- 
ver des reſtes de VancienneMoſcovie, mais il 
lui ſuffifoit de fe relacher Veſprit, & il n'a- 
volt pas le temps de mettre beaucoup de 
ſoin a raffiner tur les Plaiſirs. Cet Art 
vient aſjes-tot de lui- meme apres les autres. 
Sa vie ayant EteE afles courte, ſes projets 
qui avoient beſoin d'une longue ſuite d ex- 
ecution ferme & ſoutenuè, auroient peri 
preſque en naiſſant, & tout ſeroit retombe 
par ſon propre poids dans Pancien chaos, 
{i Vimperatrice Catherine n'avoit ſuccedé 
a la Couronne. Pleinement inſtruite de 
toutes les vues de Pierre le Grand, elle en 
a pris le fil, & le tuit; ceſt toüjours lui 
qui agit par elle, II lui avoit particuliere- 
ment recommande en nourant de proteger 
les Etrangers, & de les attirer, M. Deliſſe 
Aſtronume de cette Academie, vient de 
partir pour Petersbourg, engag* par les 
graces de I'Imperatrice M icolas & 
Daniel Bernoulli, fils de Teag, dont le nom 
ſera immor tel dans les Mache maiĩques font 
devance de quelques mois, & ils ont IC 
devances auſſi par le celebre M. Herman, 
dont nous avons de fi beaux Ouvrages. 
Quelle Colonie pour Petersbourg! la ſub- 
lime Geometrie des Infini ments petits va 
penetrer avec ces grands Geometres dans 
un Pays <1 les Elements d' Euclide ccoient 
abſolumen. mus il y a 25 ans. Nous 
ne 
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ne parlefons point des autres Sujets del * 
cademie de Fetersbourg, ils fe feront alles 
contre, 4£xCitEs & favoriſcs comme ils le 
ſeront pag! autorité Souperaine. Le Danne- 


marck g en une Reine qufon a nommee 


la Semiramis du Nord, il faudra que la 
Moſcovie trouve quelque nom auſſi glorieux 
pour ſon Imperatrice. 


